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Rapport sur les prix littéraires, historiques,
scientifiques et techniques, économiques
et juridiques, ainsi qu’artistiques
de l’année 2014-2015
par les présidents des commissions correspondantes
Prix de littérature et d’histoire
La commission « Littérature et Histoire », présidée par M. Gérard
Michaux et composée de MM. Nicolas Brucker, Charles Hiegel et René
Schneider, a décerné quatre prix.
Le prix de littérature
Ce prix est remis à M. Yohann Deguin, pour son mémoire de master de
Lettres Dire l’événement dans les lettres de la marquise de Sévigné et du comte de
Bussy-Rabutin, sous la direction du professeur Anne-Elisabeth Spica.
C’est une étude dense et riche de la correspondance qu’a échangée, entre
1646 et 1693, Mme de Sévigné avec son cousin, le comte de Bussy-Rabutin,
personnage haut en couleur alors exilé sur ses terres de Bourgogne. Outre le
fait de faire pénétrer le lecteur au cœur même des nouvelles qui agitent la cour
de France, cette étude est au fond une tentative de définition du rabutage, et
de son dérivé rabutiner, nom inventé par la marquise de Sévigné elle-même
pour qualifier cette correspondance faite de connivence profonde et d’atta-
chement sincère avec son cousin.
Le prix d’histoire
Ce prix est décerné à M. Laurent Litzenburger pour son livre Une ville
face au climat : Metz à la fin du Moyen Âge (1400-1530).
Cet ouvrage, résultant d’un travail de thèse et impressionnant par la
matière mise en œuvre, a une double résonnance. C’est un essai d’histoire
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globale, où l’enquête mesure la vulnérabilité de la société messine au début du
« petit âge glaciaire », ainsi que son aptitude à prévoir, anticiper ou sortir des
crises induites par le climat. Il s’inscrit aussi dans la réflexion contemporaine
sur les sociétés confrontées aux changements climatiques. Pour Emmanuel
Leroy-Ladurie, qui préface le livre, l’auteur est un des premiers en France à
développer la climatologie historique.
Le prix Hinzelin
Ce prix va à Mme Adeline Karcher pour sa thèse d’histoire du droit Le
théâtre en garnison. L’hôtel des spectacles de Metz au xviiie siècle.
Le titre de la thèse identifie immédiatement le rôle majeur que jouent dans
tous les domaines les autorités militaires dans une ville de garnison, où les
militaires constituent une bonne partie du public. Ce travail conduit aussi le lecteur
dans les méandres du droit des travaux publics, des contrats administratifs et de
police. Cette étude très richement documentée se situe à la croisée de l’histoire
urbaine, sociale, politique, juridique et culturelle. Bref, une histoire totale.
Le prix Herpin
Ce prix récompense Mme Anne Wilmouth pour sa thèse de doctorat en
archéologie Caractérisation du mobilier métallique des quartiers artisanaux Est et
Ouest du « vicus » gallo-romain de Bliesbruck.
L’étude porte sur l’examen de l’ensemble du mobilier métallique (fer,
alliages cuivreux, plomb, métaux précieux), mis au jour lors des différentes
campagnes de fouilles menées depuis 40 ans dans les deux quartiers à vocation
artisanale et commerciale du site de Bliesbruck. En prenant en compte la
nature des objets, leur datation et leur provenance, il a été possible de carac-
tériser les espaces. Se révèle ainsi au lecteur une partie de la vie quotidienne
de ce vicus gallo-romain de la cité des Médiomatriques.
Prix des sciences économiques et juridiques
La commission « Sciences économiques et juridiques », présidée par
Mme Jeanne Demarolle et composée de MM. Roland Grossmann, Raymond
Oliger et Denis Schaming, a proposé d’attribuer le prix Demathieu Bard
Initiatives à Mlle Perrine reinhardt. La commission a estimé qu’en cette
période de difficultés économiques, elle appliquerait la devise académique
« L’utile » en récompensant une étudiante aux talents prometteurs.
Mlle Perrine Reinhardt est née à Saverne en 1991. Elle a fait ses études
secondaires au lycée de cette ville où elle a obtenu l’Abibac en section ES. Elle
a choisi ensuite de suivre une licence franco-allemande avec deux années à
Sarrebruck et la 3e année à Metz mais elle a passé une année à Trèves où elle
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a rédigé un mémoire en allemand en droit des affaires transfrontalières qui lui
a valu la mention « cum laude ». En master II « Droit des affaires
transfrontalières », elle a soutenu en 2014 à Metz, sous la direction de M. le
Doyen Roehmer, un mémoire sur « La procédure amiable en droit fiscal inter-
national » tout en accomplissant un stage de quatre mois dans un cabinet
d’avocats d’affaires. Mlle Reinhart est actuellement en stage à Luxembourg
dans un cabinet d’avocats dans le cadre d’une formation diplômante du
ministère de la Justice. Au terme de ce stage, Mlle Reinhart pourra s’inscrire
au barreau du Luxembourg.
Le mémoire de Mlle Reinhart représente un travail sérieux, fondé sur une
solide documentation et bien rédigé. Il est clairement structuré et débouche
sur des propositions d’amélioration de la procédure amiable. Cette procédure,
qui permet de résoudre des conflits plus rapidement et moins onéreusement
qu’une procédure judiciaire, est en expansion depuis 2005 en raison du
développement des échanges. Elle est encadrée par des conventions bilatérales
qui permettent aux travailleurs frontaliers, ou aux personnes possédant des
biens à l’étranger, d’éviter une double imposition.
Mme Demarolle et M. Oliger ont eu, le jeudi 5 mars 2015, un entretien
avec Mlle Perrine Reinhart qui leur a fait une excellente impression. Elle a su
leur montrer l’intérêt de son travail avec une grande conviction ; elle apprend
le luxembourgeois avec détermination et suit des cours complémentaires de
droit luxembourgeois dispensés par le ministère de la Justice. Elle saura certai-
nement répondre aux attentes de ses futurs employeurs. C’est là une jeune
étudiante méritante de l’université de Lorraine-Metz, très impliquée dans le
développement de la Grande Région et les relations franco-allemandes, qui
mérite d’être encouragée par le prix Demathieu Bard Initiatives.
Prix des sciences et techniques
La commission « Sciences et techniques », présidée par M. Christian
Pautrot et composée de MM. Jacques Bloch, Pierre Labrude et Jacques
Sicherman, a proposé d’attribuer son prix à Mlles Oana Muresan et Laurie
Mettavant pour leur thèse de médecine et pharmacie intitulée Identification
des freins et des leviers dans la coopération médecin généraliste - pharmacien
d’officine, au sein d’un programme d’ETP sur l’ostéoporose (projet SIOUX).
L’idée de réaliser une thèse commune « médecine-pharmacie » est
paradoxalement novatrice. La tradition voulait en effet que ces deux domaines,
pourtant complémentaires, des professions de santé restent chacun dans leur
pré carré et ne soient que juxtaposés, les échanges n’étant que discrets et non
officialisés.
Le projet d’étudier la coopération entre médecins généralistes et pharma-
ciens d’officine en vue d’optimiser les traitements de l’ostéoporose a débouché
sur une thèse commune, ce qui constitue une première en France.
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Bien que des moyens thérapeutiques efficaces existent pour lutter contre
l’ostéoporose, l’adhésion du patient à son traitement conditionne le succès
thérapeutique. Le projet SIOuX est le programme de suivi intégré de l’ostéo-
porose par les uRPS-X (union Régionale des Professionnels de Santé-
Médecins/Pharmaciens). Son objectif est d’assurer, après la participation des
patients à un programme d’éducation thérapeutique du patient (ETP) sur
l’ostéoporose au CHR de Metz, un suivi particulier auprès des médecins
généralistes et des pharmaciens d’officine. Il est géré au niveau de la plate-
forme d’Aide à la Recherche Clinique de l’Hôpital de Mercy.
Mlles Muresan et Mettavant ont mené une étude qualitative par entre-
tiens semi-dirigés, afin d’identifier les freins et les leviers d’une relation de
coopération entre médecins généralistes et pharmaciens d’officine participant
au projet SIOuX.
Ont supervisé cette démarche les docteurs Poivret et Noirez, Moulla et
Marty, ainsi que le docteur Goetz. Dix médecins et dix pharmaciens mosellans
ont été contactés pour mener à bien ce projet.
La thèse a été présentée le 12 décembre 2014 devant un jury de cinq
médecins et six pharmaciens à la Faculté de pharmacie de Nancy (université
de Lorraine). À l’issue de la soutenance, il a été conclu que la coopération des
médecins et des pharmaciens était indispensable à une prise en charge
optimale des patients atteints de maladie chronique. Ce constat devrait mener
dans l’avenir à une multiplication de ce type de travaux ne pouvant qu’amener
à une amélioration de la lutte contre un grand nombre de pathologies.
Prix des arts
La commission des « Arts », présidée par Mme Christiane Pignon-Feller
et composée de Mmes Rosette Choné, Christiane Massel et Monique Sary ainsi
que de M. Gilbert Rose (consultant), a remis les propositions suivantes :
Le Prix artistique de l’Académie
La commission a attribué le prix des arts à Mlle Isabelle Cridlig, artiste
plasticienne résidant à Metz.
Voici comment l’intéressée définit sa démarche : « Le principe de
répétition y est central. un système, une action graphique élémentaire est
décidée au départ puis le mouvement est répété inlassablement, identique et
unique. La pratique du dessin engage le corps dans une dimension tant perfor-
mative que méditative. Il s’agit pour l’artiste d’être dessinant, au participe
présent. »
Isabelle Cridlig dessine donc dans la durée. Le trait est sa passion, sa
raison. Elle le déroule, l’enroule, le tisse, le trame, le tord, le croise, le spirale,
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le tricote, et en agissant elle nous fait spectateur étourdi jusqu’au vertige d’un
dessin ou d’une giration se dessinant lentement jour après jour.
Le trait en continu est son fil conducteur, son fil transmetteur, son fil de
lecture, son fil d’Ariane, son fil de la Vierge qu’elle étire dans trois domaines :
– celui de l’abstraction géométrique. Il s’agit d’une série d’œuvres de
petits formats sous deux titres qui résument son travail : Trame et Itinérance ;
– celui de la nature avec un travail autour de l’arbre. Le titre en est
Végétalité, là encore sous le signe de la croissance infinie et indéfinie ;
– celui d’une figuration anthropomorphe sous le titre Vitalité, avec
notamment un étonnant portrait de Paul Verlaine où le trait, partant de la
silhouette de la statue de l’Esplanade, remonte le temps jusqu’à montrer
l’enfant Verlaine, né à Metz.
La ligne chez elle, comme chez le graveur du xviie siècle Claude Mellan,
est indéfiniment extensible dans toutes les directions, ou comme chez l’artiste
contemporain Markus Raetz, crée de touchantes mutations et de troublantes
anamorphoses…
De cette moderne Parque, l’installation Fil de lecture a été exposée,
comme de juste, à la médiathèque de Metz en 2013.
Sa dernière œuvre publique, créée à main levée, est à voir in situ dans un
immeuble rue Bamberger à Metz.
Le Prix Henri Vever
La commission a attribué le prix Henri Vever à Mlle Angélique Michel,
relieuse à Metz.
Henri Vever, orfèvre né à Metz, dont le prix de fondation date de 1926,
aurait sûrement été comblé de voir son prix attribué à une jeune femme qui
pratique l’art de la reliure. Joaillier de l’Art nouveau, grand collectionneur et
en particulier grand amateur de beaux livres et de livres objets, Henri Vever
fit partie des cercles très sélects et élitistes des grands bibliophiles français qui
encouragèrent et surtout financèrent l’art de l’illustration, de la gravure et
notamment l’art de la reliure. Au cours de la guerre de 1914-18, il devint la
providence des relieurs abandonnés par leurs clients en décidant, d’un seul
coup, d’ajouter à sa bibliothèque une centaine de reliures de grand luxe. Sur
des dessins de Jules Chadel, son associé, il en confia l’exécution aux meilleurs
relieurs de son époque, parmi lesquels Robert Joly, Georges Cretté, Léon Gruel,
Georges Canape, René Kieffer, Émile Maylander, Charles Lanoëe, Henri
Noulhac ou François-Louis Schmied.
Il est donc fort à propos, en 2015 de décerner le prix Henri Vever à la
relieuse messine Angélique Michel.
L’intéressée, après une formation dans le domaine des arts du livre à
Lisieux, Paris et Metz, ainsi que de multiples stages de perfectionnement aux
États-unis et en France, pratique la reliure avec créativité, enthousiasme et
générosité. Elle participe à des expositions comme celles des Amis de la reliure
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ou de l’Association des amis de la reliure d’art, où elle se mesure à des relieurs
internationaux. Par des procédés techniques maîtrisés qu’elle approfondit sans
cesse au contact des maîtres anciens et modernes, elle fait du livre une œuvre
d’art. Elle remet à l’honneur des matériaux anciens comme le papier à la colle,
mais ne s’empêche pas de chercher des matériaux insolites comme les papiers
de bonbons qu’elle recycle en tranchefiles torsadés ou d’imaginer une soupière
pour Le Livre des soupes.
Elle sauve ainsi le livre, pour le plaisir de tous, de la triste immatérialité
des ouvrages numériques et lui redonne sa noblesse et sa beauté. Elle doit en
être remerciée chaleureusement. )
Lauréats des prix décernés par l’Académie nationale de Metz lors de sa séance
solennelle le 4 décembre 2015.
